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CHAPITRE ϯ : MÉDIATIONS IMMÉDIATES. GOÛTER DU 
LAIT ET DU MIEL PEUTͲIL DONNER LA FOI ? 
Olivier BAUER1 
« Homini autem non gustanti unde probas ? Laudando iucunditatem nomini 
Dei ? Quantacumque dixeris, verba sunt : aliud est gustus. Verba laudis eius 
audiunt et impii ; non autem gustant quam iucundum est nisi sancti. »  
©ௗ¬ XQ hRPPe TXi Qe gRWe SaV, cRPPeQW SeX[-WX SURXYeU TXRi TXe ce VRiWௗ? 
QXRi TXe WX SXiVVeV diUe eQ lRXaQW l¶agUpPeQW dX QRP de DieX, ce Qe VRQW que 
des mots : le goût est tout autre chose. Les paroles à sa louange, les impies 
aXVVi SeXYeQW leV eQWeQdUe, PaiV VeXlV leV VaiQWV gRWeQW ceWWe jRie.ௗª2  
EW Vi c¶pWaiW lj TX¶abRXWiVVaiW la cXlWXUe de l¶iPPpdiaWeWpௗ? MaQgeU SRXU 
absorber immédiatement ce que médiatise la médiation ? La théologie 
chrétienne pourrait-elle en jouer ou devrait-elle V¶eQ PpfieUௗ? EW TXi de la 
VaiQWeWp RX dX gRW VeUaiW la SUePiqUe RX le SUePieUௗ? PaUWaQW d¶XQe liWXUgie 
eucharistique proposée par Hippolyte de Rome au 3e siècle, passant par une 
dégustation proposée aux théologiens et théologiennes participant·e·s au 
11e Congrès de la Société internationale de théologie pratique (dorénavant 
abUpgp eQ ©ௗWhpRlRgieQ·ne·V de la SITPௗª), je SURSRVe de UpSRQdUe aX[ 
TXeVWiRQV TXe j¶ai fRUPXlpeV j SaUWiU de la ciWaWiRQ d¶AXgXVWiQ. 
                                               
1 Olivier BAUER, né en Suisse, théologien protestant, intéressé par les rapports entre 
aliPeQWaWiRQ eW VSiUiWXaliWp, eVW SURfeVVeXU j l¶IQVWiWXW lpPaQiTXe de WhpRlRgie SUaWiTXe, 
Faculté de théologie et de sciences des religions, Université de Lausanne. Courriel : 
olivier.bauer@unil.ch. 
2 AUGUSTIN DµHIPPONE, Enarrationes in Psalmos 51, 18. La traduction française est 
tirée de Massimo MONTANARI, La chqre et l¶esprit : Histoire de la culture alimentaire 
chrétienne, Paris, Alma, 2017, p. 232. 
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1. Une expérience de théologie pratique 
Lors du 11e CRQgUqV de la SITP, daQV la VpTXeQce ©ௗPUpVeQWaWiRQ 
d¶e[SpUieQceV eQ SlpQXPௗª, j¶ai WeQWp XQe e[SpUieQce de WhpRlRgie pratique 
sensorielle. Dans une contribution intiWXlpe ©ௗ"Médiations immédiates : 
goûter Dieu peut-il dRQQeU la fRiௗ?" (aYec aSpUiWif)ௗª, j¶ai SURjeWp eW lX XQe 
liWXUgie eXchaUiVWiTXe d¶HiSSRl\We, XQe liWXUgie figXUaQW daQV Va Tradition 
apostolique3. 
©ௗAlRUV l¶RblaWiRQ VeUa SUpVeQWpe SaU leV diacUeV j l¶pYrTXe eW il UeQdUa gUkceV, 
sur le pain pour [TX¶il VRiW] le symbole du corps du Christ, sur le calice de vin 
mélangé [uino mixtum], pour [TX¶il VRiW] l¶iPage dX VaQg TXi a pWp UpSaQdX SRXU 
tous ceux qui cURieQW eQ lXiௗ; 
Sur le lait et le miel mélangés [lac et melle mixta], pour [indiquer] 
l¶accRPSliVVePeQW de la SURPeVVe faiWe j [nos] pères, dans laquelle il a parlé 
de la terre où coulent le lait et le miel, dans laquelle aussi le Christ a donné 
sa chair, dont, comme de petits enfants, se nourrissent les croyants, lui qui, 
SaU la dRXceXU de la SaURle UeQd dRXce l¶aPeUWXPe dX c°XUௗ; 
SXU l¶eaX [présentée] eQ RffUaQde SRXU VigQifieU le baiQ, afiQ TXe l¶hRPPe 
iQWpUieXU, c¶eVW-à-diUe l¶kPe, RbWieQQe leV PrPeV effets que le corps. 
De WRXWeV ceV chRVeV l¶pYrTXe UeQdUa cRPSWe j ceX[ TXi UeoRiYeQW la 
[communion]. Quand il a rompu le pain, en présentant chaque morceau, il 
dira : Le pain du ciel dans le Christ Jésus. Celui qui reçoit répondra : Amen. 
Si les prêtres ne suffisent pas, des diacres aussi tiendront les calices, et ils se 
                                               
3 La Tradition apostolique, SXblipe SaU HiSSRl\We, ©ௗSUrWUe de l¶egliVe de RRPe aX 
début du IIIe siècle (HIPPOLYTE, La tradition apostolique, éd. par Bernard Botte, 
Paris, Cerf, 1946, p. 5), a pWp pcUiWe eQ gUecௗ; PaiV le We[We RUigiQal, j SaUW TXelTXeV 
passages, est perdu et on ne peut le UecRQVWiWXeU TX¶aX PR\eQ de WUadXcWiRQV eW 
d¶adaSWaWiRQV.ௗª HIPPOLYTE, La Tradition apostolique : d¶aprqs les anciennes 
versions, éd. par Bernard Botte, Paris, Cerf, 19682, p. 18. Elle propose une liturgie 
de l¶eXchaUiVWie SaUWicXliqUePeQW iQWpUeVVaQWe, une « oblation » (oblatio) célébrée 
daQV le cadUe d¶XQ baSWrPe. L¶pdiWeXU eW WUadXcWeXU BeUQaUd BRWWe SUpciVe eQ QRWe : 
©ௗL¶eXchaUiVWie eVW la deUQiqUe pWaSe de l¶iQiWiaWiRQ. L¶aXWeXU Qe VigQale ici TXe ce TXi 
eVW SURSUe j l¶eXchaUiVWie baSWiVPale. » (Hippolyte, p. 91) 
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tiendront en bon ordre : le SUePieU celXi TXi WieQW l¶eaX, le deX[iqPe celXi TXi 
[tient] le lait, le troisième celui qui [tient] le vin. 
Ceux qui reçoivent [la communion] goûteront de chacun [des calices], tandis 
que [à chacune des] trois fois, celui qui reçoit dira : Amen. ± Et en le Seigneur 
Jésus-Christ. Et il dira : Amen. ± EW, eQ l¶EVSUiW-Saint et la sainte Église. Et il 
dira : Amen. On fera ainsi pour chacun [des communiants]. Quand ce sera 
WeUPiQp, chacXQ V¶aSSliTXeUa j faiUe deV bRQQeV °XYUeV, j SlaiUe j DieX eW j 
bieQ Ve cRQdXiUe, j rWUe ]plp SRXU l¶egliVe, faiVaQW ce TX¶il a aSSUiV eW 
SURgUeVVaQW daQV la SipWp.ௗ»4 
J¶ai eQVXiWe iQYiWp leV SaUWiciSaQW·e·s à se lever, j V¶aYaQceU eW j YeQiU gRWeU 
TXaWUe aliPeQWV SRVpV VXU XQe Wable. DaQV l¶RUdUe, ilV eW elleV SRXYaieQW VaiViU 
un morceau de pain parmi ceux déposés sur une assiette, puis prendre 
VXcceVViYePeQW WURiV YeUUeV WUaQVSaUeQWV eW bRiUe XQ SeX de ce TX¶ilV 
conteQaieQW, UeVSecWiYePeQW de l¶eaX, dX laiW Piellp eW dX YiQ5. Ils et elles 
UeceYaieQW alRUV XQ TXeVWiRQQaiUe (YRiU aQQe[e) TX¶ilV eW elleV pWaieQW 
invité·e·V j UePSliU. J¶ai eQVXiWe SURjeWp TXaWUe diaSRViWiYeV de cRPPeQWaiUeV 
et ouvert un bref temps de discussion. En quittant la salle, les participant·e·s 
pouvaient déposer anonymement leur questionnaire, rempli ou non. 
2. Les réponses des théologien·ne·s de la SITP 
J¶ai UeoX 55 TXeVWiRQQaiUeV eW j¶eQ ai pliPiQp XQ SaU WURS lacXQaiUe. SelRQ 
leurs propres déclarations, les 54 répondant·e·s se répartissent ainsi6 : 
± Je me considère comme masculin : 72%ௗ; fpPiQiQ : 28%ௗ; aXWUePeQW : 
0%. 
                                               
4 HIPPOLYTE, La Tradition apostolique: d¶aprqs les anciennes versions, p. 93‑95. 
5 UQe SaUWiciSaQWe P¶a diVcUqWePeQW dePaQdp Vi elle SRXYait ne pas boire de vin, 
SaUce TX¶elle Qe cRQVRPPaiW SaV d¶alcRRl. 
6 Je remercie Philippe Zannelli, mon assistant-dRcWRUaQW j l¶pSRTXe dX CRQgUqV, TXi 
a dépouillé le questionnaire et créé la base de données. On remarquera que 
certain·e·s répondant·e·s ont spontanément coché plusieurs cases pour exprimer 
des identités multiples. 
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± J¶ai entre 51-65 ans : 46%ௗ; 36-50 ans : 37%ௗ; 18-35 ans : 11%ௗ; SlXV 
de 66 ans : 6%ௗ; PRiQV de 18 aQV : 0%. 
± Je me considère comme européen·ne : 57%ௗ; afUicaiQ·e : 20%ௗ; QRUd-
américain·e : 11%ௗ; SURche-oriental·e : 9%ௗ; afUicaiQ-européen·ne : 2%. 
± Je me définis comme catholique : 63%ௗ; ©ௗprotestant·eௗ» : 28% 
(réformé·e : 22%ௗ; pYaQgplicR-réformé·e : 2%ௗ; lXWhpUieQ·ne : 2%ௗ; 
luthéro-réformé·e : 2%)ௗ; pYaQgpliTXe : 6%ௗ; aXWUe : 4%ௗ; aQglicaQe, 
orthodoxe et pentecôtiste : 0%. 
± Je fais de la théologie pratique dans une École ou une Université : 
72%ௗ; ailleXUV : 11%ௗ; daQV Xne Université et une Église : 7%ௗ; daQV XQe 
Église : 6%ௗ; daQV XQe UQiYeUVité, une Église et ailleurs : 2%ௗ; VaQV 
réponse : 2%. 
± Je (ne) cuisine jamais : 6%ௗ; VeXlePeQW Vi c¶eVW YUaiPeQW QpceVVaiUe : 
39%ௗ; leV SlaWV TXe j¶aiPe manger : 33%ௗ; cRPPe XQ·e chef·fe : 17%ௗ; 
sans réponse : 4%ௗ; cRPPe XQe PqUe : 2%. 
2.1 Manger pour absorber immédiatement ce que médiatise la 
médiationര? 
La question 3.3 demande de choisir entre trois affirmations : 
1. ©ௗEQ YeUWX dX SUiQciSe "RQ eVW ce TX¶RQ mange", j¶eVWiPe TXe le YiQ, le 
SaiQ, l¶eaX eW le laiW Piellp RQW eX VXU PRi XQ effeW SUiQciSalePeQW 
physiologique. 
2. En vertu du principe "on mange comme on croit", j¶eVWiPe TXe le YiQ, 
le SaiQ, l¶eaX eW le laiW Piellp RQW eX VXU PRi XQ effeW SUiQciSalePeQW 
symbolique. 
3. J¶eVWiPe TXe le YiQ, le SaiQ, l¶eaX eW le laiW Piellp Q¶RQW eX aXcXQ effeW 
VXU PRi.ௗª 
EVWiPeU TXe leV QRXUUiWXUeV VRQW XQ effeW Sh\ViRlRgiTXe, c¶eVW jXgeU TXe leV 
aliments ont un effet immédiat sur la personne qui les absorbe. Considérer 
que l¶effeW eVW V\PbRliTXe, c¶eVW affiUPeU la QpceVViWp d¶XQe PpdiaWiRQ ± un 
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savoir, une croyance, etc. ± qui vient donner une valeur particulière aux 
aliments consommée. Les réponses se répartissent ainsi : 
 
¬ SeiQe SlXV d¶XQ TXaUW deV UpSRQdaQW·e·s reconnaissent un effet 
physiologique ou un double effet physiologique et symbolique aux 
PpdiaWiRQV aliPeQWaiUeV, WaQdiV TXe SUeVTXe WURiV TXaUWV d¶eQWUe elleV eW eX[ 
cRQVidqUeQW TXe PaQgeU Qe SeUPeW SaV d¶abVRUbeU iPPpdiaWePeQW ce TXe 
médiatise la médiation, puisqu¶ilV eW elleV leXU aWWUibXeQW XQ effeW V\PbRliTXe, 
un double effet symbolique et physiologique ou ne leur attribuent aucun effet. 













Physiologique Symbolique Aucun effet Physiologique
et symbolique
Personnel Sans réponse
Effet des aliments 
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2.2 La théologie chrétienne pourrait-elle jouer avec le goût ou devrait-
elle s’en méfierര? 
Pour connaître la position des théologien·ne·s de la SITP à cette deuxième 
TXeVWiRQ, j¶XWiliVe SlXVieXUV TXeVWiRQV dX TXeVWiRQQaiUe. 
Évidemment, en premier lieu la question 3.1 : ©ௗD¶XQe PaQiqUe générale, 
j¶eVWiPe TXe la QRXUUiWXUe eVW XQe PpdiaWiRQ WhpRlRgiTXeௗª. SXU XQe pchelle 
de ©ௗ0 (je Qe VXiV SaV dX WRXW d¶accRUd) j 5 (je VXiV WRXW j faiW d¶accRUd)ௗª, la 
moyenne des réponses se situe à 3,2. Les théologien·ne·s de la SITP 
admettent donc que la WhpRlRgie chUpWieQQe SeXW ©ௗjRXeU aYec le gRWௗª, PaiV 
avec une certaine méfiance. 
Je relève toutefois des différences notables selon les catégories : 
hommes 3,4 et femmes 3ௗ; 18-35 ans 2,3 et 36-50 3,7ௗ; SeUVRQQeV dX 
Proche-Orient 4,8 et Européen·ne·s 2,9ௗ; pYaQgpliTXeV 3,7, catholiques 3,5 
et protestant·e·s 2,5. 
MaiV c¶eVW le UaSSRUW j la cXiViQe TXi UeSUpVeQWe le facWeXU le SlXV 
dpWeUPiQaQWௗ; eQ effeW, celleV eW ceX[ TXi Qe cXiViQeQW jaPaiV VRQW WRXW-à-fait 
d¶accRUd TXe la QRXUUiWXUe eVW XQe PpdiaWiRn théologique ± leur moyenne est 
de 5 ±, alors que la moyenne de celles et ceux qui disent cuisiner comme 
des chef·fe·V WRPbe j 2,9ௗ! J¶aXUaiV WeQdaQce j cRQclXUe TXe SlXV eW PieX[ 
on connaît et maîtrise la fabrication des goûts, moins on est porté à leur 
donner une valeur spirituelle. 
Le nombre relativement important de répondant·e·s catholiques permet 







Sous-catégories parmi les répondant·e·s catholiques Moyennes 
Genre Femmes catholiques  2,7 
 Hommes catholiques  3,9 
Âge Catholiques 18-35 ans 2,5 
 Catholiques + de 66 ans 3,2 
 Catholiques 51-65 ans 3,4 
 Catholiques 36-50 ans 3,7 
Origine Catholiques européen·ne·s 3,3 
 Catholiques nord-américain·e·s 3,5 
 Catholiques africain·e·s 3,9 
 Catholiques proche-orientaux/ales 4,2 
Lieu de la 
théologie 
pratique 
Catholiques Église 2,0 
 Catholiques Université-Église-Ailleurs 3,0 
 Catholiques Université 3,5 
 Catholiques Université-Église 3,5 
 Catholiques Ailleurs 4,0 
Rapport à la 
cuisine Catholiques cuisinant comme des chef·fe·s 2,6 
 CaƚholiqƵes cƵisinanƚ ce qƵ͛ils eƚ elles aimenƚ 3,0 
 Catholiques cuisinant si nécessaire 3,5 
 Catholiques ne cuisinant jamais 5,0 
LeV WeQdaQceV ©ௗcaWhRliTXeVௗª cRUUeVSRQdaQW aX[ WeQdaQceV gpQpUaleV, j¶eQ 
conclus que, pour cette question au PRiQV, leV YaUiableV de geQUe, d¶kge, 
d¶RUigiQe eW de UaSSRUW j la cXiViQe VRQW SlXV iPSRUWaQWeV TXe la YaUiable 
confessionnelle7. 
                                               
7 Cependant, dans certaines sous-caWpgRUieV, l¶pchaQWillRQ eVW WUqV UpdXiW. 
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La question 3.2 se révèle tout aussi importante, elle qui demande de classer 
©ௗleV SeUceSWiRQV VeQVRUielleV VelRQ leXU capacité à transmettre la révélation 
de DieXௗª, ©ௗde 1 (la PRiQV caSable) j 6 (la SlXV caSable)ௗª. ¬ ceWWe TXeVWiRQ, 
les répondant·e·s ont, en moyenne, établi le classement suivant : 
 
Sans surprise, je remarque que de toutes les perceptions sensorielles, c¶eVW 
l¶RXwe TXi eVW jXgpe la PieX[ j PrPe de WUaQVPeWWUe la UpYplaWiRQ de DieX, 
VXiYie de la YXe. MaiV le gRW YieQW j la WURiViqPe Slace, eQ WrWe d¶XQ SelRWRQ 













Ouie Vue Goût Olfaction Tact Somesthésie
Classement des perceptions sensorielles selon leur 
capacité à transmettre la révélation de Dieu 
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c¶eVW VaQV Upel eQWhousiasme, il me semble que les théologien·ne·s de la 
SITP admettent que la révélation de Dieu peut se transmettre par le goût8. 
EQfiQ, je UeSUeQdV leV TXaWUe TXeVWiRQV UelaWiYeV aX[ ©ௗaliPeQWV SURSRVpV 
daQV le cadUe de l¶e[SpUieQceௗª eW VXU leXU pYeQWXelle YaleXU WhpRlRgiTXe. LeV 




                                               
8 J¶iQdiTXe TXelTXeV diffpUeQceV QRWRiUeV daQV ce claVVePeQW : celles et ceux qui 
©ௗcXiViQeQW Vi QpceVVaiUeௗª PeWWeQW le gRW j la WURiViqPe Slace j pgaliWp aYec 
l¶RlfacWiRQௗ; leV UpSRQdaQW·e·s âgé·e·s de 36 à 50 ans situent le goût à la quatrième 
Slace, deUUiqUe l¶RXwe, la YXe eW l¶RlfacWiRQௗ; leV UpfRUPp·e·V aXVVi, PaiV deUUiqUe l¶RXwe, 
la vue et la somesthéVieௗ; celleV eW ceX[ TXi fRQW de la WhpRlRgie SUaWiTXe ©ௗeQ egliVeௗª 
eW ©ௗailleXUVௗª lXi aWWUibXeQW la ciQTXiqPe Slace, UeVSecWiYePeQW deYaQW l¶RlfacWiRQ eW 
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J¶RbVeUYe TXe Vi la YaleXU WhpRlRgiTXe dX SaiQ eW du vin ne semble faire 
aucun doute pour plus des trois quarts des théologien·ne·s de la SITP9, il 
Q¶eQ Ya SaV de PrPe SRXU l¶eaX ² aYec le biaiV SRVVible de VaYRiU Vi l¶eaX 
qui possède une valeur théologique est celle qui est bue ou celle qui est 
utilisée dans le baptême ou comme moyen de purification ² et surtout pour 
le laiW Piellp. Si j¶addiWiRQQe celleV eW ceX[ TXi RQW UpSRQdX ©ௗQRQௗª eW ©ௗje Qe 
                                               
9 Je pensais SRXYRiU fRUPXleU l¶h\SRWhqVe TXe celleV eW ceX[ a\aQW UpSRQdX QRQ l¶RQW 
faiW VXUWRXW SaUce TX¶il leXU a PaQTXp XQ cadUe liWXUgiTXe RX eXchaUiVWiTXe SRXU 
dRQQeU ceWWe YaleXU WhpRlRgiTXe j l¶aliPeQW eW j la bRiVVRQ. MaiV l¶e[aPeQ deV 
réponses me conduit vers une autre piste. Car ce sont les mêmes personnes qui 
UefXVeQW d¶aWWUibXeU XQe YaleXU WhpRlRgiTXe aX YiQ eW aX SaiQ eW TXi UefXVeQW aXVVi 
d¶aWWUibXeU XQe YaleXU WhpRlRgiTXe aX laiW Piellp eW j l¶eaX, cRPPe Vi aXcXQe 
nourriture ne pouvait avoir de valeur thpRlRgiTXe. ¬ SaUW ce TXadUXSle QRQ, il Q¶e[iVWe 












































H 51-65 Afr Cath Ail. néc non non non non 2 auc 
F 36-50 Eur Cath Uni aime non non non non 1 phys 
H 51-65 Eur Luth Uni néc non non non non 1 phys 
H 51-65 Afr-Eur Réf Uni néc non non non non 2 phys 
H 36-50 Afr Cath Uni aime non non non non 3 sym 
H 36-50 Nord-am Evan Uni 
 
non non non non 5  
Je relève quelques absences parmi les « non » : les plus jeunes et les plus âgé·e·s ; 
les personnes originaires du Proche-Orient ; les théologien·ne·s pratiques travaillant 
j l¶egliVe. EW je VRXligQe le SURblqPe TXe SRVe le deUQieU UpSRQdaQW. Il est tout-à-fait 
d¶accRUd SRXU affiUPeU TXe la QRXUUiWXUe eVW XQe PpdiaWiRQ WhpRlRgiTXe, PaiV il UefXVe 
d¶aWWUibXeU XQe YaleXU WhpRlRgiTXe aX[ TXaWUe aliPeQWV SURSRVpV. 
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VaiV SaVௗª, ce VRQW la PRiWip deV UpSRQdaQWV TXi UefXVeQW d¶aWWUibXeU XQe 
valeur théologique au lait miellé10. 
2.3 Et qui de la sainteté ou du goût serait la première ou le premierര?  
Il P¶eVW difficile de UpSRQdUe j ceWWe TXeVWiRQ VXU la VeXle baVe de PRQ 
expérience de théologie pratique. Rien dans mon questionnaire ne me 
SeUPeW d¶pYalXeU le U{le de la VaiQWeWp ± XQe QRWiRQ TX¶il faXdUaiW eQcRUe 
définir ± daQV la YaleXU d¶XQe e[SpUieQce gXVWaWiYe. TRXW jXVWe SXiV-je tirer 
des réponses à la question 3.3 deV iQdicaWiRQV TXaQW j l¶pYeQWXelle QpceVViWp 
d¶XQ SUpalable TXi UeQde VigQifiaQWe la dpgXVWaWiRQ d¶XQ aliPeQW. Mais il serait 
de l¶RUdUe de la cRQQaiVVaQce SlXW{W TXe de la VaiQWeWp. 
Les 24% des répondant·e·s qui postulent un effet physiologique des aliments 
consommés accordent plutôt la primauté au goût, un goût qui 
©ௗfRQcWiRQQeUaiWௗª iQdpSeQdaPPeQW dX VWaWXW, deV connaissances ou des 
compétences du consommateur ou de la consommatrice. Et les 56% qui 
postulent un effet symbolique placent plutôt au premier rang sinon la 
©ௗVaiQWeWpௗª, aX moins la foi ou une connaissance religieuse particulière. 
Cependant, les réponses aux questions 2.1 ± ©ௗJ¶eVWiPe TXe l¶e[SpUieQce j 
laTXelle j¶ai SaUWiciSp aYaiW XQe diPeQViRQ liWXUgiTXeௗª ± et 2.2 ± ©ௗJ¶eVWiPe 
TXe l¶e[SpUieQce j laTXelle j¶ai SaUWiciSp V¶aSSaUeQWaiW j XQe eXchaUiVWie RX j 
XQe cqQeௗª ± fournissent des indications intéressantes, comme en 
témoignent les résultats généraux et par confession : 
                                               





De manière générale, les répondant·e·s se sont montré·e·s plutôt 
réservé·e·V VXU le faiW TXe l¶e[SpUieQce j laTXelle ilV eW elleV aYaieQW SaUWiciSp 
aiW eX ©ௗXQe diPeQViRQ liWXUgiTXeௗª ² 2,4 ©ௗVXU XQe pchelle de 0 (je Qe VXiV 
SaV dX WRXW d¶accRUd) j 5 (je VXiV WRXW j faiW d¶accRUd)ௗª ² et encore plus 
VceSWiTXeV VXU le faiW TX¶elle ©ௗV¶aSSaUeQWe j XQe eXchaUiVWie RX j XQe 
cqQeௗª : 2,2 VXU la PrPe pchelle. L¶aQal\Ve VelRQ leV cRQfeVViRns montre 
d¶iQWpUeVVaQWeV diffpUeQceV. Le ² relatif ² accRUd UpfRUPp Qe P¶pWRQQe SaV, 
dans la mesure où cette théologie et ces Églises laissent beaucoup de liberté 
en matière de célébration et de célébration de la cène. La réticence 
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cRQdiWiRQV VWUicWeV j la cplpbUaWiRQ eW j la cplpbUaWiRQ de l¶eXchaUiVWie, deV 
conditions que mon expérience ne remplissait pas. Plus étonnante 
P¶aSSaUavW la VpYpUiWp pYaQgpliTXe. J¶aXUaiV WeQdaQce j l¶iQWeUSUpWeU cRPPe 
UpVXlWaQW de l¶abVeQce de lecWXUe d¶XQ UpciW bibliTXe cRQVidpUp cRPPe 
instituant la cène. 
Mais au-delà des différences, je déduis des réponses que les 
théologien·ne·V de la SITP PeWWeQW bieQ la ©ௗVaiQWeWpௗª aYaQW le gRW, PaiV la 
©ௗVaiQWeWpௗª de la cplpbUaWiRQ ± c¶eVW-à-dire sa conformité à des modèles 
liturgiques ±, non pas celle des participant·e·s, peut-être pas même celle des 
nourritures proposées. 
3. La réponse d’Hippolyte 
Sur la seule base de la liturgie proposée par Hippolyte, j¶eVVaie de 
comprendre comment elle répond aux trois questions. 
¬ liUe VRQ We[We, j¶ai l¶iPSUeVViRQ TXe le ViPSle faiW de QRPPeU deV aliPeQWV 
Qe SeXW VXffiUe j SURYRTXeU l¶effeW eVSpUp. Il faXW TXe l¶aliPeQW eW la bRiVVRQ 
soient consommés, il faut que la douceur du miel et la nostalgie du lait de 
l¶eQfaQce VRieQW pSURXYpeV, SRXU TXe leV deX[ VRXYeQiUV ² celui de la terre 
promise et celui du Christ qui offre sa chair ² rendent efficace une parole 
TXi WUaQVfRUPe eQ dRXceXU l¶aPeUWXPe dX c°XU. 
± À propos du miel, Hippolyte indique la valeur que les communiant·e·s 
dRiYeQW dRQQeU aX Piel. Elle eVW d¶abRUd V\PbRliTXe. AYec pYideQce, 
le lait miellé évoque le pays que Dieu promet à Moïse, un pays où 
coulent le lait et le miel (Exode 3, 8)ௗ; de PaQiqUe SlXV cRPSliTXpe, il 
renvoie à la chair que le Christ a donnée, une chair nourrie par le lait 
et le miel, fruits de la terre où il a vécu. Mais boire du lait miellé vaut 
aussi pour sa valeur gustative, cette douceur qui laisse en bouche un 
goût de sucre, un goût qui à son WRXU YaXW SRXU V\PbRle, d¶XQe dRXce 
SaURle TXi VXcUe leV c°XUV. 
± MaiV de la YaleXU RX dX VeQV dX laiW, HiSSRl\We Q¶pcUiW SUeVTXe UieQ. 
Tout juste puis-je penser que la mention que croyantes et croyants se 
 73 
 
QRXUUiVVeQW ©ௗcRPPe deV SeWiWV eQfaQWVௗª \ UeQYRie et connote cette 
bRiVVRQ. CaU le laiW eVW la QRXUUiWXUe deV eQfaQWV eW c¶eVW bieQ aXVVi VRXV 
la forme de lait que la chair du Christ est consommée. 
La liWXUgie UeTXieUW TXe l¶pYrTXe SUpciVe SRXU chaTXe SeUVRQQe TXi UeoRiW le 
SaiQ la YaleXU TX¶il faXW lXi dRnner : ©ௗSaiQ dX Ciel daQV le ChUiVW JpVXVௗª. MaiV 
il en va autrement du pain et du miel. Les explications qui figurent dans 
l¶iQWURdXcWiRQ Qe VRQW SaV UeSUiVeV daQV le dpURXlePeQW de la liWXUgie. Ni la 
©ௗWeUUe UXiVVelaQW de laiW eW de Pielௗª Qi la dRXceXU du miel ne sont 
mentionnées au moment de la distribution. Comme si la consommation du 
laiW Piellp VXffiVaiW j UePSliU l¶effeW UecheUchp. C¶eVW SeXW-être que le goût du 
miel est, en lui-PrPe, VXffiVaPPeQW ©ௗSaUlaQWௗª. La dRXceXU TX¶il aSSRUWe eVW 
une expérieQce iPPpdiaWe. QXi eQ PaQge la SeUoRiWௗ! 
4. Ma réponse 
PRXU WeUPiQeU, j¶ajRXWe TXelTXeV Upfle[iRQV SeUVRQQelleV eQ TXaWUe WhqVeV. 
ElleV YieQQeQW UpSRQdUe aX[ WURiV TXeVWiRQV TXe j¶ai fRUPXlpeV j SaUWiU de la 
ciWaWiRQ d¶AXgXVWiQ. ElleV pclaiUeQW aXVVi probablement la raison pour laquelle 
j¶ai cRQoX ceWWe e[SpUieQce eW la PaQiqUe dRQW j¶ai cRQoX le TXeVWiRQQaiUe. 
1. En proposant une expérience gustative aux participant·e·s au 11e 
CRQgUqV de la SITP, j¶ai cheUchp j VaYRiU TXi aYaiW gRWp dX SaiQ, dX 
vin, du laiW Piellp eW de l¶eaXௗ; j VaYRiU TXi aYaiW gRWp le cRUSV dX ChUiVW, 
le VaQg UpSaQdXௗ; la WeUUe R cRXleQW le laiW eW le Piel, la QRXUUiWXUe deV 
SeWiWV eQfaQWVௗ; la dRXceXU de la SaURle, le baiQௗ; Tui avait goûté la 
nature et la culture, le don de la terUe jRiQW aX WUaYail deV rWUeV hXPaiQVௗ; 
TXi aYaiW faiW l¶e[SpUieQce de la cRPPXQiRQௗ; TXi aYaiW gRWp DieX. 
2. Dans cette exSpUieQce, j¶ai SURSRVp deV Ppdiations à manger et à 
bRiUeௗ; RX SlXW{W, deV PpdiaWiRQV de PpdiaWiRQV : une mise en scène de 
la consommatiRQ d¶XQ aliPeQW eW de WURiV bRiVVRQVௗ; RX SlXW{W XQe 
médiation de médiation de médiation : une mise en scène de 




3. CeUWaiQeV WUadiWiRQV chUpWieQQeV eVWiPeQW TXe l¶RQ eVW ce TXe l¶RQ 
mange : manger les plantes et les arbres portant semence permet de 
vivUe eQ UelaWiRQ iPPpdiaWe aYec DieXௗ; PaQgeU XQe hRVWie cRQVacUpe, 
c¶eVW Ve QRXUUiU dX cRUSV dX ChUiVW. D¶aXWUeV WUadiWiRQV chUpWieQQeV 
eVWiPeQW SlXW{W TXe l¶RQ PaQge cRPPe RQ croit : Vi je cURiV TXe l¶hRVWie 
consacrée est le corps du Christ, alors, je me nourris du corps du 
ChUiVWௗ; Vi je cURiV TXe l¶hRVWie eVW XQe galeWWe de SXU froment, alors, je 
Pe QRXUUiV d¶XQe galeWWe de SXU fURPeQW. D¶R PRQ iQWeUURgaWiRQ : est-
ce le goût TXi dRQQe la fRiௗ? EVW-ce la fRi TXi dRQQe dX VeQV aX gRWௗ? 
4. En tant que théologien pratique protestant européen intéressé par le 
rôle des sens et en particulier du goût dans le développement de la foi, 
je sais que manger et boire ont des effets physiologiques immédiats : 
je bRiV dX YiQ eW je P¶eQiYUeௗ; je PaQge dX Piel eW j¶eQ UeVVeQV la 
douceur. Mais en même temps, je sais que je mange aussi comme je 
crois : je P¶eQiYUe eW j¶aVVRcie ceWWe iYUeVVe aX RR\aXPe de DieXௗ; 
parce que je crois que partager du paiQ, c¶eVW cRPPXQieU aX cRUSV dX 
ChUiVW, WRXW SaUWage de SaiQ YaXW cqQe SRXU PRiௗ; SURPiVe SaUce TXe je 
connais Exode 8 et que je fais mienne la promesse que Dieu y fait, le 
lait miellé évoque la terre promise que Dieu me donne à moi aussi. 
Résumé 
À partir d¶XQe e[SpUieQce WhpRlRgiTXe TX¶il a RUgaQiVpe, OliYieU BaXeU fRUPXle 
des hypothèses sur le goût comme médiation théologique. Un questionnaire 
proposé aux théologien·ne·s de la SITP, après leur avoir fait goûter une 
eucharistie racontée par Hippolyte de Rome, lXi SeUPeW d¶RbVeUYeU TXe l¶effeW 
de la nourriture est plus symbolique que physiologique, que celles et ceux 
qui cuisinent privent la nourriture de toute dimension spirituelle et que le 
geQUe, l¶kge eW l¶RUigiQe cRPSWeQW SlXV TXe la cRQfeVViRn. Il conclXW TXe c¶eVW 
la (re)cRQQaiVVaQce d¶XQe YaleXU WhpRlRgiTXe SUpe[iVWaQWe TXi faiW deV 
aliments des médiations théologiques, même si un aliment goûté peut 





A theological experiment allows Olivier Bauer to form some hypothesis about 
WaVWe aV a WheRlRgical PediaWiRQ. AQal\ViQg Whe VXUYe\ SITP¶V WheRlRgiaQV 
filled up after they tasted a Eucharist mentioned by Hippolytus of Rome, he 
observes that food impacts more symbolically than physiologically, that the 
more theologians know how to cook, the less they consider food as spiritual 
and that gender, age and origin are more significative than the confession or 
the denomination. He concludes that a food already charged with a 
theological value is more susceptible to become a theological mediation, 
even if a tasted food can always acquire the first and become the second.
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Questionnaire et tableau d’analyse des résultats  
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